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la tête froide ! 
PARIS, 2 J U I N (Minuit). 

Tant que le» rapports des démo
cratie* avec les Soviets n'auront 
pas été éclaircis, il conviendra de 
se garder de toute hypothèse aven
turée. 

La situation internationale n'a 
pas varié depuis une semaine. 
Ceux qui croyaient la Russie défini
tivement gagnée au plan franco-
britannique péchaient par excès 
d'optimisme ; ceux qui croient que 
le front de la paix est maintenant 
compromis pèchent par excès de 
pessimisme. A la vérité, il n'y a 
rien de changé et les démocraties 
ont le droit d'attendre sans impa
tience et sans crainte la réponse de 
Moscou. 

Elles ont d'autant plus le devoir 
de garder tout leur sang-froid que 
la Russie a tout autant de raisons 
qu'elles-mêmes de contenir l'cxpan-
aion germanique. Ses intérêts lui 
commandent de se joindre aux 
puissances occidentales. Elle peut, 
par idéologie, refuser de voir se» 
intérêts ; mais i l semble plutôt 
qu'elle ne veuille qu'amorcer un 
ultime et profitable marchandage. 

Encore une fois, évitons en 
France et en Angleterre toute 
attitude qui pourrait ressembler à 
du désarroi. Les divergences de 
vues entre l'Entente cordiale et 
Moscou sont exploitées par no? 
adversaires qui s'en servent pour 
faire durer la guerre des nerfs. Ne 
tombons pas dans leur piège. 

Tous les bruits qui, par exemple, 
représentent le gouvernement bri
tannique comme préparant un 
nouveau Munich sur une échelle 
plus vaste sont regrettables parce 
qu'ils favorisent le jeu des Etats 
totalitaires. Ne laissons pas dire 
que c'est de notre côté que se 
produiront les premiers symptômes 
de fatigue et d'épuisement ner
veux. Si les faits leur permettent 
de l'affirmer, quel surcroît de fierté 
les dictateurs n'en tireraient-ils 
pas ? Ils triompheraient des priva
tions mêmes qu'ils imposent à 
leurs peuples puisqu'elles n'enta
meraient pas le moral de ces 
derniers. Nous perdrions un point 
dans la partie de poker qui s'est 
engagée. 

Nous devons garder la tête 
froide. C'est à cette condition que 
nous ferons reculer le péril. 

La marine britannique en deuil 

- • 

E DU SOUS-
«tHÉTIS> 

coulé au large de Birkenhead 

EST CONSIDERE COMME PERDU 
Le submersible lavait été, après une nuit de recherches, 
retrouvé vendredi matin. Une petite partie de la poupe 
émergeait encore et l'on espérait, à marée basse, libérer 

les naufragés par un trou percé dans la coque. 
Mais dans la journée, par suite d'un fort courant, 

le bâtiment entier disparut sous Us eaux. 

Quatre membres de l'équipage ont pu se sauver 
en se servant de leur appareil individuel 

Dans un discours prononcé 
devant les membres 
du Sacré-Collège, 
S.S. PIE XII 

ÉVOQUE LES EFFORTS 
QU'IL A FAITS 

POUR LE MAINTIEN 
DE LA PAIX 

René ROUSSEAU. 

M. de Monzie a présidé hier 
le cinquantenaire 

du port transatlantique 
de Boulope-sur-Mer 

La ville de Boulogne a fêté vendredi 
matin, le cinquantenaire de la création 
de son port transatlantique, n y a cin
quante ans, en effet, le premier paque
bot assurant un service régulier vers 
l'Amérique taisait escale à Boulogne, 
c'était l'« Obdam », de la Compagnie 
heUando-américalne, qui Jaugeait 3.600 
tonnes. 

M. de Monzie, ministre des travaux 
publics, a présidé cete journée de fêtes. 
Reçu à 11 h. 30. à la gare des Tintelle-
ries, 11 a assisté à un banquet offert par 
la Chambre de commerce au Casino 
municipal. A l'issue du repas, des dis
cours ont été prononcés, puis le mi
nistre est reparti pour Paris par le 
train de 15 heures. 

Dans la matinée, M. de Monchy. di
recteur général de la Compagnie hol-
lando-ameTicaine, avait offert à toutes 
les personnalités boulonnalses un cock
tail à bord du grand paquebot < Niew-
Amserdam. » 

(Téléphoto Keystone.) 
Les embarcations dis sauveteurs s'approchent de la poupe du c Thétis » 

alors eu'elle émergeait encore, à marée basa*. 

IPh. Safra.) 
Le « Thétis », lors d i son lancement, l'an denier, à Birkenhead. 

Quelques jours seulement après le en avait perdu tout espoir de sauver les 
naufrage du tous-marin américain autres. 

Squalus », une catastrophe du même 
genre vient d'endeuiller la marine an
glaise. 

Le submersible « Thétis », dent on 
était sans nouvelles jeudi soir, put être 
repéré vendredi matin. Mats hélas I 
seuls quatre de ses pecupants ont pu 
sertir de l'épave. 

Dans la nuit de vendredi à samedi, 

Le régent de Yougoslavie à Berlin 

Voici, d'ailleurs, les dépèches que nous 
avons reçues à ce sujet : 

On sait que le submersible anglais 
c Thétis >. qui procédait à des essais dans 
la mer d'Irlande et avait plongé Jeudi 
à 13 h. 30, à cinquante milles de Birken
head. à l'embouchure de la Mersay. 
n'était pas remonté a la surface, à 
l'heure convenue, 16 h. 30. 

Le t Thétis >, armé le 4 mars dernier, 
est une unité de 1.000 à 1.500 tonnes, de 
la classe t Triton >. pourvue de six tubes 
lance-torpilles et d'un canon de quatre 
pouces (101 m/m 6). Il comporte un 
équipage de cinquante-trois hommes et 
officiers. De plus, 11 avait à bord, au 

4 moment de sa plongée des Ingénieurs 
et ouvriers des établissements « Camel 
Lalrd» qui l'avaient construit, soit au 
total quatre-vingt-dix hommes. 

Le chancelier HshW eu cearmalta» avec k • l iun i ia Olga et k frise» 
PauL rage* de Y e e a r t u W («stti» 

Repéré 
Dès la nouvelle de la disparition du 

sous-marin, tous les navires de guerre 
disponibles reçurent l'ordre de le re
chercher. 

Jusqu'à la nuit tombante, les navires et 
lw avions sillonnèrent en vain la mer 
et le oleL 

Dès l'aube, vendredi matin, les recher
ches se poursuivirent. De nouveau les 
avions piueait l'air, les torpilleurs et les 
chasseurs de sous-marins recommencè
rent leurs rondes. Enfin, à 8 h. 35. l'Ami
rauté, par un bref communiqué, annon
çait que le < Thétis » avait été repéré à 
14 mules au large de Oreat Ormes Head. 
près de Llanduno (paya de Galles). 

La poupe du sous-marin émerge horl-
sontaiement sur une longueur de 18 pieds 
(6 mètres). La proue repose par 38 mè
tres de fond. 

(Un la Mita page 2 ) . 

Cité du Vatican, 2 Juin. — 8. 8. 
Pie XII, dans le discours qu'il e pro
noncé devant les membres du 8açré-
Collège, venus lui présenter leurs vœux, 
à l'occasion de sa fête patronymique, a 
fait allusion aux difficultés de l'heure 
présente et constaté que l'humanité ne 
parait pas savoir encore si elle doit con
fier l'action à l'arbitre de ses destinées, 
au tranchant du glaive ou au noble 
empire du droit. 

« n ne serait pas conciliable. a-t-il 
ajouté, avec les devoirs sacrés de notre 
ministère apostolique que des empêche
ments extérieurs ou la crainte de 
fausses interprétations, ou des mécon
naissances de nos inentions et de nos 
buts orientés tous vers le bien, nous 
retinssent d'exercer ce salutaire minis
tère de paix, qui est propre à l'Eglise. > 

Le Pape a évoqué ensuite les démar
ches faites, au mois de mai dernier, au
près de quelques hommes d'Etat des 
grandes nations européennes, à un mo
ment inquiétant. Ces démarches ont 
rencontré, en général, la sympathie des 
gouvernements et la gratitude des popu
lations. Elles ont permis de recueillir 
des assurances de la bonne volonté et 
du désir de maintenir la paix. 

€ D'autres informations, a encore dit 
le Pape, que nous pûmes avoir sur les 
sentiments et les intentions d'hommes 
d'Etat influents, nous font concevoir une 
plus ferme espérance que les considéra
tions d'humanité, le sentiment de la res
ponsabilité devant Dieu et l'Histoire, 
des idées exactes des intérêts véritables 
de leurs peuples aient assez de force 
pour amener les gouvernements à des 
pensées et à des œuvres capables de ré
duire ou de vaincre les obstacles réels 
et psychologiques qui s'opposent à une 
sincère et sûre entente, circonstance 
qui nous a laissé la voie ouverte à de 
nouvelles sollicitudes et à de nouvelles 
Instances. » 

Un troisième évâque noir : 
Il s'agit ecttt fois d'un Sénégalais 

Cité du Vatican, 2 juin. — Après la 
nomination toute récente de deux évé-
ques noirs, un troisième membre du 
clergé indigène africain vient de pren
dre place dans la hiérarchie de l'Eglise: 
Il s'agit de Mgr Joseph Faye, originaire 
du Sénégral, de la congrégation du 
Saint-Esprit, qui a été nommé préfet 
apostolique de la nouvelle préfecture de 
Ziguinchor, au Sénégal. 

Mgr Faye, qui est âgé de 34 ans, fut 
ordonné prêtre par le cardinal-arche
vêque de Paris en la cathédrale de 
Notre-Dame en 1931. 

A L'EXPOSITION DU PROGRÈS SOCIAL 

Les journées d'amitié franco-hollandaise 
sont présidées par M. Loudon, 
ministre des Pays-Bas à Paris ; g 

Après la réception à la préfecture. <**• J- *• **•> 
Au centre, M. Fernand Caries, préfet du Nord, ayant à sa droite M. Loudon, •iailtrf de* Paya'Bat. 

On avait espéré que l'aviation, la ra
dio, toutes les inventions modernes, au
raient rapproché Us peuples. On ne con
naît que trop, hélas ! l'usage agressif 
que l'on en /ait. /( n'est rien de tel que 
des manifestations placées sous le signe 
du progrès social pour remplir ce but de 
rapprochement. 

Nos relations avec les Pays-Bas ne se
ront jamais trop étroites. Plus qu'avant 
1914, le danger, devenu le même pour 
les Hollandais que pour nous fait res
serrer nos liens d'amitié. 

Mais il n'est pas besoin de ces raisons 
immédiates d'intérêt pour que nous nous 
tendions des matns sincèrement cordiales. 
tl en est d'autres, moins sévères, fondées 
sur le sens de l'indépendance que les 
Hollandais possèdent aussi au plus haut 
point, sur leur volonté de travailler en 

paix, comme nous: sur leur souci de res
pecter l'initiative privée et de borner le 
râle de l'Etat à stimuler les efforts des 
organisations librement constituées. 

C'est grâce à ces principes que la Hol
lande peut s'enorgueillir, comme le Lu
xembourg dont nous parlions hier, de 
posséder des oeuvres sociales que la reine 
Wilhelmine ne se contente pas de «main
tenir» selon la devise de la maison 
d'Oranoe, mais qu'elle ne cesse de sti
muler. 

Alors, il «st bon que l'Exposition du 
Progrès social ait favorisé un nouveau 
contact de la Hollande avec notre région 
du Nord, contact qui s'est produit hier 
et qui se prolongera aujourd'hui par des 
visites, des séances très spectaculaires 
comme celle qui sera consacrée au folklore 

hollandais, et que préside 
Ichevalier) Loudon, ministre des Faf*-r Bas, à Parts, un nomma éminent au* 
dirigea la politique étrangère de ton page 
pendant la guerre. 

Et puisqu'il n'y a pas d'amitié areie 
gui ne procure à l'un au moins des aartfl 
un profit moral, retenons du passage dm 
Hollandais ches nous la leçon d'énergie 
et de travail qu'ils nous donnent, smm 
dont le sol même est une conquête de 
l'homme. Une leçon de fierté nationale 
et humaine aussi, car leur population, 
nous a dit M. Loudon, a triplé au sMete 
dernier, alors que leur territoire n'a été 
augmenté que d'un pour cent et esta 
par des terrains conquis sur l'eau. 

J. L. 
(Lire b suite page 3 ) . 

A Roubaix, le pavillon des Industries textiles 
a été remis officiellement 

par M. Joseph Wibaux, à M. Kléber Sory 

LE PRÉSIDENT ROOSEVELT 
EST SOUFFRANT 

Washington, 2 Juin. — Le président 
Roosevelt qui subit un léger accès de 
fièvre à la suite d'une crise de sinusite, 
a reçu de ses médecins l'ordre de gar
der la chambre. 

Le premier pavillon que l'on rencontre 
en pénétrant dans le Centre régional, à 
Roubaix, est celui des Industries textiles. 

Ce n'est que Justice si l'on songe que 
notre centre traite, chaque année, 140 
millions de kilos de laine et 40 millions 
de kilos de coton. 

Ce pavillon où est concentré l'eOort col
lectif des Industries du textile — pal-
gnage, filature (t tissage — dans des 
stands très suggestifs à la présentation 
toute moderne, est l'œuvre de la Fédéra
tion Industrielle et commerciale de Rou-
Roubalx et de Tourcoing; Maurice Dû
mes patronaux de la région. 

Il a été Inauguré, vendredi, a 18 h. 30, 
en présence de nombreuses personnalités. 

Libres propos 

Q u a n d le Président passe 

En venant visiter, demain. l'Exposi
tion du Progrès social. M. Albert 
Lebrun fait un grand honneur à Rou
baix et à Lille. 

Certes, la visite sera courte, et les 
exigences d'un programme très chargé 
permettront simplement au cortège offi
ciel de passer à travers nos villes à une 
allure protocolaire. Les pauses obliga
toires au milieu des jardins, des pavil
lons et des palais ne dépasseront pas 
quelques minutes. Les réceptions et le 
banquet se suivront à un rythme accé
léré. 

Il en est toujours ainsi, d'ailleurs, et 
les voyages présidentiels, réglés comme 
un horaire de chemin de fer, ressem
blent beaucoup plus à des courses qu'à 
des promenades. Cependant, ces dépla
cements qui imposent au chef de l'Etat 
une fatigue supplémentaire et mettent 
sur les dents fonctionnaires et pu'iciers, 
sont très aimés des populations à qui 
ils procurent l'occasion Je satisfaire une 
légitime curiosité et de manifester leur 
loyalisme envers le régime, en même 
temps que leur sympathie et leur recon
naissance au président de la Répu
blique. 

Dans les circonstances actuelles, cette 
démarche de M. Lebrun revêt un carac
tère particulier et qu'il est utile de sou
ligner. 

Le grand Lorrain, qui incarne à un 
si haut degré les fortes vertus et l'ar
dent patriotisme des habitants des mar
ches de l'Est se devait de rendre, par 
ta présence, un hommage solennel aux 
habitants de la Flandre française qui 
pour le pays, ont souffert, eux ausr 
dans leur coeur, dans leur chair et dans i et 
leurs biens, sans jamais désespérer de paix 
«es dsstkéea. En restant à k Ole «tu1 

progrès dans tous ses domaines, ils ont 
donné à la nation un magnifique exem
ple de courage et de confiance. 

Roubaix et Lille, Monsieur le Prési
dent, sont les villes-types de ce Nord 
travailleur, obstiné, silencieux ; de ce 
Nord où les familles sont nombreuses 
et qui, à cause de cela, est un grand 
réservoir d'hommes et de richesses pour 
la défense nationale et le redressement 
financier et économique; de ce Nord, 
fidèle comme la Lorraine à ses tradi
tions morales et religieuses et qui y a 
puisé depuis toujours un esprit de soli
darité, de fraternité et de justice géné
rateur de progrès social; de ce Nord, 
enfin, épris de liberté, d'indépendance 
et qui, pour conserver ces bienfaits, est 

f>rêt. aujourd hui comme hier, à tous 
es sacrifices. 

Nos populations, Monsieur le Prési
dent, vous acclameront, demain, avec 
un enthousiasme où il n'y aura ni con
trainte, ni mot d'ordre. Leurs bravos 
iront sans doute au chef de l'Etat qu'el-
es respectent et honorent. Mais ils 

s'adresseront aussi, dans un élai una
nime de gratitude et d'affection, au 
grand Français qui a su, dans un mo
ment critique, faire taire ses préféren
ces personnelles et renoncer à un repos 
bien mérité, pour accepter le renouvel
lement d'un mandat qui est véritable
ment une charge. 

Et, dans ce merci vibrant de Lille et 
de Roubaix. il faut voir l'émotion d' 

parmi lesquelles on notait: MM. Joseph 
Wibaux, président de la Fédération indus
trielle et commerciale de Roubaix-Tour
coing; Kléber Sory, président du Centre 
régional: Voreuz-Cau «t Jules Jolre, pré
sidents des Chambres de commerce de 
Roubaix et de Tourclng; Maurice Du-
brulle, président de la Fédération lainière 
Internationale; M. le chanoine mille, di
recteur de l'Institut technique roubal-
slen; Turotte, directeur de l'Institut Tur-
got: Alphonse Motte, président de la So
ciété Industrielle de Tourcoing et K. Ma-
surel-Baratte, préaident; E. Masurel-Prou-
vost, président de la Société de Géogra

phie de Tourcoing: Jacques Mesurai, pré
sident des « Amis de Tourcoing » et Ma» 
chaux, président dos e Amis de Roubaix »; 
Nanlsl. secrétaire général de la jin—Hi* 
région économique; Dames, silialnllia 
teur du Comité central de la lame; ; 
Ley, administrateur du Consortium; M 
let. directeur général du secrétariat et i 
services de la Chambre de oonimstoa 
Roubaix; Van den Driessch*. 
général de la Chambra de commère», de 
Tourcoing; Catln, délégué de l'Union de* 
syndicats patronaux de* Industries tsta-
tiles de France: L. Roblcbea, directeur du 
«Nord Textile >; Pupplnck. sécrétai!*-g4-

incèrement républicain et pro-
-it patriote et qui, martyr de 
•• se range tout entier derrière 

-s au pouvoir, dont la fermeté 
irvoyance travaillent pour la 

D ARTOIS. 

Devant le pavillon des textiles p t 

Au premier, de gauche à droite : MM. Ptmptatfc, Kléber Sory, 
Dubmlle, Floris Vaaaerpe, Prot al Va . de» ~ 

Lundi, 

Conseil de cabinet 
Paris, 2 Juin. — Les membre* du gou

vernement se réuniront en Conseil de 
cabinet lundi prochain, à 11 h , au mi
nistère de la Guerre. 

Leur délibération aéra particulière
ment consacrée à l'examen de* affaires 
extérieures. 

UNE EXÉCUTION CAPITALE 
APARIS 

Part*. J Juin. — Max Bloeh eut sa 
11 mal IMS tua. à coup* de revolver, le* 
époux Qutdwiea au cour* d'un* scène 
de règlement de compte* entre cam
brioleurs et receleurs, a été exécute 
vendredi à 3 h. M. Il est mort coura
geusement. 

A la phrase traditionnelle : « Aye* du 
courage», Bloch répondit par de* in
jure* k l'adresse de rAllemagne et par 
ce* meta: « A bas HUle» ». O* x ta ta**, 

néral d* la Fédération industrielle et 
commercial*: Agaeha. architecte an oatsf 
du Centre régional, et Sedi Lebrun, a*» 
recteur des servie** municipaux et .4* 
nombreux Industriels. 

(Lire 1» sauta page 3.) 

LE TERRORISME EN PALESTM 

Quatre soldats an? 
et trois policiers juifs 

tombent 
dans une embnscadr 

A Jérusalem, des e: 
causent trots morts 

et détruisent la moitié 
dm 

da fcvi 


